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Chers amis et collaborateurs!

C’est un travail d’unification qui doit être fait actuel-
lement pour construire un pont entre ce qui existe
aujourd’hui et ce qui pourrait exister dans l’avenir.
Si, durant les 150 prochaines années, nous déve-
loppons cette technique d’unification des nombreux
clivages présents dans la famille humaine et si nous
surmontons les haines raciales, les attitudes sépa-
ratives des personnes et des nations, nous aurons
réussi à faire naître un monde où la guerre sera im-
possible. L’humanité comprendra qu’elle constitue
une seule famille et non un agrégat de personnes et
de nations en lutte, rivalisant pour tirer le maximum
les unes des autres, et entretenant avec succès les
préjugés et les haines. Cela, nous le savons, a été
l’histoire du passé (édité en 1954). (Éducation dans
le Nouvel Âge ; édition anglaise p. 89-90 ; édition
française p. 77)

Quand on lit ces paroles, on ne peut s’empêcher de
penser que certaines personnes dans le gouverne-
ment actuel des États-Unis continuent à vivre dans
le passé. Au lieu d’œuvrer pour la paix et la justice
sur notre planète, ils préfèrent perpétuer la guerre.
Quelque part ils sont fiers d’être la dernière super-
puissance sur la Terre.

Ces dirigeants des États-Unis ont démontré le 7
octobre 2001 qu’ils préfèrent vivre selon la loi du
plus fort, que beaucoup considèrent aujourd’hui
comme la loi de la nature. Ils n’ont pas encore ap-
pris que la loi de la nature est la loi de l’harmonie et
de la coopération, et que le dicton “œil pour œil,
dent pour dent” n’est rien d’autre qu’une formule ar-
chaïque de la loi du karma. L’Univers rétablit tou-
jours l’équilibre entre les débits et les crédits et
exige le paiement de toutes les dettes. Ce que nous
semons aujourd’hui, nous le récolterons demain.

Nous avons dit “ces dirigeants des États-Unis”, car
ce sont toujours des êtres humains qui prennent  les
décisions. Derrière toute décision qui méprise le
bien commun et le droit international, il y a des êtres
humains qui représentent des intérêts particuliers et
cherchent ainsi à augmenter leur puissance et leurs
profits. La “guerre contre le terrorisme” semble plutôt
faire partie d’une stratégie à long terme pour reculer
dans le temps et détruire les victoires durement
gagnées des mouvements pour les droits de
l’homme, les droits des femmes, la justice sociale et
l’environnement, pour que l’empire nord-américain
puisse consolider sa domination du monde et servir
les intérêts des entreprises multinationales, surtout
de l’industrie pétrolière (intéressée aux gisements
pétroliers en Asie Centrale) et de l’industrie de
l’armement” (comme l’explique l’excellent article par
Mme Carol Brouillet, de la Ligue Internationale des
Femmes pour la Paix et la Liberté, dans son article
“Report of the January 8th event demanding a
c o n g r e s s i o n a l  i n q u i r y  o f  9 - 1 1 ” ,
http://www.communitycurrency.org/9-11.html). Max
Habicht, avocat international suisse, un des fonda-
teurs du mouvement des fédéralistes mondiaux et
auteur du livre “The Abol ition of War” avait pour ha-
bitude de dire que tant que nous ne rendrons les
personnes individuellement responsables de leurs
actes, nous continuerons à connaître l’anarchie au
niveau mondial. L’humanité a besoin d’un système
juridique universel qui puisse poursuivre des indivi-
dus ayant commis des crimes contre l’humanité et la
planète, quelle que soit la position qu’ils occupent
sur le plan politique ou économique. Qui que ce soit
qui a ordonné l’attaque des tours à New York est
coupable de meurtres en séries, mais qui que ce
soit qui envoie des armées bombarder des villes (et
qui plus est, avec du matériel radioactif) est lui aussi
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coupable de meurtres en séries. L’humanité est une
famille à l’échelle planétaire et toute guerre est une
guerre civile et un crime contre l’humanité.

Toutefois, les événements du 11 septembre ont
servi à éveiller le cœur de nombreuses personnes,
surtout aux États-Unis. Ces événements ont réveillé
notre sens de la solidarité avec nos concitoyens,
tant dans notre pays que dans le monde entier, et
nous ont amenés à nous rendre compte de notre
part de responsabilité dans la haine et la violence
qui dominent la vie de tant de personnes dans tant
de pays. “Mon gouvernement est le plus grand four-
nisseur de violence dans le monde”, a déclaré Mar-
tin Luther King il y a des décennies. Cela est plus
vrai que jamais aujourd’hui. Les États-Unis dépen-
sent deux fois plus en armements que l’ensemble du
reste du monde. Le sens de la responsabilité est le
premier signe de l’éveil de l’âme. Il est étonnant de
voir le courage et la lucidité avec lesquelles tant de
personnes se sont exprimées après le 11 septem-
bre, malgré la propagande de guerre écrasante et la
censure politique qui dominent le monde au-
jourd’hui. Surtout par l’intermédiaire de l’internet, un
des derniers médias dans le monde qui ne soit pas
contrôlé par les puissances dominantes. Dans des
forums, listes de diffusion, les gens expriment ce

qu’il ne leur est pas permis de dire à la télévision, à
la radio, dans les journaux ou même au sein de leur
propre communauté. Nous aimerions tout particuliè-
rement recommander la liste de diffusion du Earth
Rainbow Network maintenue par Jean Hudon au
Canada (http://www.cybernaute.com/earthconcert2000).

Le Maître Tibétain a écrit les lignes ci-dessus en
1954 et a déclaré que l’humanité pouvait réussir à
faire naître un monde où la guerre serait impossible
d’ici à environ 150 ans. Aujourd’hui, 50 ans plus
tard, nous sommes déjà nombreux à savoir qu’un
autre monde de paix et de justice est possible et que
la paix n’est pas possible sans la vérité, la justice et
la bonne volonté, sans un équilibre entre la tête et le
cœur. Le premier pas pour réaliser la paix consiste à
démontrer et à utiliser la bonne volonté en toutes
circonstances afin d’établir de justes relations hu-
maines. C’est à ce travail que nous vous invitons
tous à vous dévouer durant cette nouvelle année.
Comme le dit Eleanor Roosevelt:

 “Car il ne suffit pas de parler de la paix. Il faut y
croire. Et il ne suffit pas d’y croire. Il faut y œu-
vrer.”…et la vivre!

Le groupe de l’IPS à Genève

*          *          *

Réfléchissez à ce qu’on appelle le danger. On nomme danger ce qui n’est rien moins que la
peur de notre condition présente. Mais si l’on sait que chaque condition est une création de la
conscience, laquelle est invulnérable, il ne peut y avoir alors de peur physique. Le danger,
contre lequel on met couramment en garde, se dissoudra pour devenir conscience. Par consé-
quent, la croissance de conscience est la base la plus essentielle de progrès vers l’avant. Plutôt
que des dangers, il ne restera que des obstacles, mais ceux-ci seront un moyen pour dévelop-
per l’énergie. Si la montagne était totalement lisse, nous ne pourrions la gravir jusqu’au som-
met. Bénies soient les pierres qui déchirent nos sandales alors que nous grimpons ! Assurez-
vous de cette manière de l’absence de dangers.

Tout changement de conditions sera explosion de conscience. Mais ce sont les explosions qui
modèlent la pulsation du Cosmos

La conscience qui n’a aucun contrôle des conditions transitoires est une piètre conscience. No-
tre bouclier est invulnérable. Chaque atome de peur est une cible pour la flèce de l’ennemi.
Mais après avoir lavé ces taches honteuses, nous deviendrons aussi invulnérables que les
corps des mondes lointains. Le développement de l’Agni Yoga deviendra le bouclier de la
pensée. Le peu qui pénètre tout, donne, lorsqu’on en a pris conscience, une force suprême-
ment pure et grossit la source du renouvellement.

(Agni Yoga, paragraphe 406)

*          *          *

MÉDITATIONS DE GROUPE

MÉDITATIONS DE PLEINE LUNE
Méditations des pleines lunes de la balance, du sagittaire et du capricorne avec le groupe de l’École Arcane

à Genève

GROUPE DE MÉDITATION POUR LA PAIX DU PERSONNEL DES NATIONS UNIES
(les mardis à 12h30 au bureau des Nations Unies à Genève)

04.09.01 Union par identification avec le Tout – le
sens de l’universalité

11.09.01 Sens d’humour – le lien qui unit

18.09.01 Que lumière et amour aident les États-
Unis à prendre une décision humaine

25.09.01 L’amour est la qualité divine qui guérit tout

http://www.cybernaute.com/earthconcert2000
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02.10.01 Lumière et respect de toute vie
09.10.01 Le cristal de la vie est donné à tous ceux

qui œuvrent dans un sens positif sur Terre
16.10.01 Messages des anges
13.11.01 Les trois joyaux et le nouveau groupe des

serviteurs du monde
20.11.01 Union par identification avec le Tout

27.11.01 La spiritualisation mondiale: la lumière, la
paix et la gratitude

04.12.01 Le sourire – une force de vie au service de
la planète

11.12.01 L’amour de groupe embrasse tous
18.12.01 Vivre ensemble en pleine conscience

Méditation de groupe sur le retour du Christ à St. Petersbourg en Russie, dirigée par Rudolf Schneider de
l’IPS Genève.

Le 21 décembre, méditation au siège de l’IPS à l’occasion du solstice.

*          *          *

CONTACTS ET ACTIVITÉS DE GROUPE

3 septembre 2001 – Exposition de céramiques
“Les Terres Bleues – La Tradition des Sables,
Genève
Cette exposition de céramiques créées par Liliane
Stucki, une artiste suisse inspirée par le désert, fai-
sait partie d’un programme de manifestations cultu-
relles spéciales que l’Office des Nations Unies à
Genève a organisé afin de promouvoir la compré-
hension et la paix. Adresse où contacter Liliane
Stucki: 1 Fief de Chapitre, CH-1213 Genève, tél.
+41-022-870.08.33,
e-mail: liliane.stucki@swissonline.ch.

4-6 septembre 2001 – Conférence internationale
sur la sécurité alimentaire durable pour tous
jusqu’à l’année 2020, organisée par l’Institut In-
ternational de Recherche sur la Politique Alimen-
taire, Bonn, Allemagne
Cette conférence a réuni près de 1500 participants
de très nombreux groupes de personnes intéres-
sées: représentants de gouvernements, d’institu-
tions de recherche scientifique, d’entreprises,
d’institutions d’aide au développement, d’ONG, de
l’ONU, de paysans.

Les participants ont conclu que la capacité à bien
gouverner est une clé fondamentale pour résoudre
le problème de la sécurité alimentaire durable pour
tous. Cette capacité a ses racines dans le cœur,
dans l’équité, la justice et la dignité humaine, et im-
plique un comportement éthique dans la gestion des
affaires publiques et économiques. L’engagement et
le pouvoir sont nécessaires pour agir avec respon-
sabilité. Le secteur privé, la société civile, les gou-
vernements et les ONG doivent s’unir en un dialo-
gue constructif qui mènera à l’action.

Au moyen d’un système informatisé instantané de
vote, les participants ont adopté les priorités sui-
vantes:
1. l’investissement en ressources humaines (édu-

cation, santé, l’équité entre hommes et femmes,
la formation, la participation des pauvres à la
solution des problèmes); l’agriculture à petite
échelle offre le meilleur chemin vers la sécurité
alimentaire

2. la capacité à bien gouverner

3. l’infrastructure (routes, gestion de l’eau, création
de marchés, microfinance, technologies écologi-
ques et viables à long terme, le renforcement des
institutions).

Contact: International Food Policy Research Insti-
tute, 2033 K Street, N.M. Washington, D.C. 20006-
1002, États-Unis, tél. 1-202-862-5600, fax 1-202-
467-4439,e-mail: ifpri@cgiar.org,
http://www.ifpri.org.

Pendant cette conférence, une ONG allemande, le
Forum sur l’Environnement et le Développement, a
organisé une série de débats sur “Faire face à la
faim – la politique alimentaire mondiale entre le
“Sommet Alimentaire Mondial +5” et la réunion du
conseil des ministres de l’OMC au Qatar”. Contact:
Forum d’ONGs Allemandes sur l’Environnement et
le Développement, Am Michaelshof 8-10, 53177
Bonn, Allemagne, tél. +49-228-359 704, fax +49-
228-359 096; e-mail gura@forumue.de,
 http://www.forumue.de.

5-8 septembre 2001 – 46th Conférence Internatio-
nale sur l’Éducation, UNESCO, Genève
Nous citons ici le préambule du document “Conclu-
sions de la 46e session de la CIE et propositions
d’action”, publié par le Bureau International
d’éducation (BIE), C.P. 199, CH-1211 Genève 20,
Suisse, http://www.ibe.unesco.org, tél. +41 022
917.78.00, fax +41 022 917.78.01), qui a organisé
cette conférence en tant que centre spécialisé de
l’UNESCO sur les contenus, les structures et les
méthodes de l’éducation. 2001. Plus de 600 partici-
pants, dont 80 ministres et 10 vice ministres de
l’éducation provenant des 127 États membres de
l’UNESCO ont pris part aux débats, aux côtés de
neuf représentants d’organisations intergouverne-
mentales, de 13 organisations non-gouvernementa-
les et de trois fondation. L’objectif d’intensifier et
d’enrichir le dialogue au niveau des politiques de
l’éducation sur les problèmes et les perspectives de
solution en vue d’améliorer la qualité de l’éducation
pour apprendre à vivre ensemble a été largement
atteint. Les conclusions et les propositions d’action
qui suivent ne résument que partiellement la riches-
se des échanges et celle des travaux préparatoires
(Netforum, messages des ministres, rapports natio-
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naux, bonnes pratiques, etc.). L’ensemble sera mis
en valeur dans le rapport général, les rapports des
ateliers ainsi que dans les autres documents qui se-
ront publiés après la Conférence. Ces conclusions,
adoptées le 8 septembre 2001, sont issues des
grands débats, des sessions plénières et des six
ateliers organisés au cours de la Conférence. Elles
sont destinées aux gouvernements, aux organisa-
tions internationales intergouvernementales et non-
gouvernementales, aux enseignants et aux organi-
sations de la profession enseignante, aux médias et
à tous les acteurs dans la société civile qui déploient
des efforts pour améliorer la qualité de l’éducation,
favoriser le dialogue et développer la capacité de
vivre ensemble.

11-13 septembre 2001- Retraite de yoga avec le
Dr. Anantakrishna, Randa, Suisse, sur le thème:
La Musique de l’Âme
Le Dr. E. Anantakrishna, fils aîné du Dr. E. Krishna-
macharya et fondateur de la “Master E.K. Spiritual
and Service Mission”, se rend chaque année en Eu-
rope afin de poursuivre la mission commencée par
son père de fusion de l’Orient et de l’Occident. Il
donne des conférences et anime des ateliers sur
l’homéopathie, l’ayurvéda, l’anatomie occulte et la
sagesse immémoriale. Cette retraite de trois jours à
Randa, dans les Alpes suisses, a été organisée par
la Fondation Unité de Toute Vie (Mettenwylstrasse
5, CH-6006 Lucerne, Suisse, tél/fax +41-041-
420.05.88, e-mail: foundeal@bluewin.com). Environ
une douzaine de personnes ont participé en prove-
nance de plusieurs parties de la Suisse. Nous avons
étudié “La Musique de l’Âme”, un livre qui décrit la
dernière année de l’incarnation de Krishna et le
début de l’ère de Kali. Nous avons fait des prome-
nades en montagne et avons médité ensemble.

24-25 septembre 2001 – Réunion ministérielle
régionale en préparation au Sommet Mondial sur
le Développement Durable, Genève, Suisse
Rudolf Schneider a participé en tant qu’observateur
à cette réunion préparatoire du SMDD, à laquelle
ont participé plus de 30 ministres et fonctionnaires
de haut niveau ministériel de différents pays de la
région européenne, un grand nombre d’autres re-
présentants des gouvernements nationaux, des Na-
tions Unies et d’autres organisations internationales
gouvernementales, ainsi que de tous les groupes
principaux de la société (ONG, entreprises, autorités
locales, le monde académique). Les débats ont
porté sur les questions principales suivantes:
l’élimination de la pauvreté, la gestion viable et la
conservation des ressources de base naturelles;
amener la mondialisation à servir le développement
durable; améliorer la capacité à bien gouverner et
les processus démocratiques à tous les niveaux; le
financement du développement durable; l’éducation,
la science et la technologie au service de la prise de
décisions. Une préoccupation générale était la pau-
vreté comme un des principaux maux sociaux dans
de nombreuses partie d’Europe et du monde. On a
souligné des liens importants entre le chômage,
l’exclusion sociale et la mauvaise santé, d’une part,
et l’abus des ressources naturelles, la dégradation

de l’environnement, les conflits sociaux et politiques,
d’autre part. Un autre souci mis en évidence par de
nombreux intervenant était les modèles de produc-
tion et de consommation insoutenables.

Plus de 80 ONG de toute la région couverte par la
Commission Économique pour l’Europe des Nations
Unies se sont réunies les 22 et 23 septembre afin
d’étudier les négociations et le projet de déclaration
ministérielle. Elles ont publié un document dont nous
citons quelques passages: “Les ONG considèrent
que les causes sous-jacentes à l’échec de la mise
en œuvre (de l’Agenda 21) sont plus profondes que
les gouvernements ne le reconnaissent générale-
ment. La domination et l’acceptation écrasante d’un
paradigme de développement insoutenable, le man-
que d’éducation et de conscience du problème de la
part du public, et une influence excessive des gran-
des entreprises sur la politique du gouvernement ont
conduit à une situation où la croissance économique
et la libéralisation commerciale l’emportent sur les
soucis sociaux et environnementaux. On n’a pas
donné à l’efficacité écologique une priorité suffisante
et les progrès réalisés ont été plus que rattrapés par
les tendances générales en matière de production et
de consommation. Il est évident que la croissance
économique comme le veut le monde des affaires
ne mènera pas à la viabilité. Les ONGs sont profon-
dément déçues de l’approche obstructionniste de
certains États qui a empêché des accords sur des
engagements concrets et de longue portée dans les
négociations… Les ONGs ont donc bien reçu la
proposition d’une “redistribution mondiale des car-
tes” et se réjouissent d’étudier avec les États com-
ment faire avancer cette initiative. Les objectifs et
responsabilités qui découlent de cette redistribution
mondiale doivent être développés en coopération
avec les États et la société civile dans toutes les
régions. Nous sommes convaincus que pour être
efficace, la redistribution mondiale doit comprendre
les éléments suivants:
•  L’équité – éliminer la pauvreté par un accès

équitable et durable aux ressources
• Les droits – assurer les droits environnementaux

et sociaux
•  La limitation – la réduction de l’utilisation des

ressources dans des limites viables
• La justice – la reconnaissance des dettes écolo-

giques et l’annulation des dettes financières
•  La démocratie – assurer l’accès à l’information

et la participation publique
• L’éthique – repenser les valeurs et les principes

qui guident le comportement humain.

8 octobre 2001 – Séminaire de la série: Échan-
ges sur le développement, Groupe de la Banque
Mondiale, Genève
Le thème de ce séminaire était: “Objectifs du déve-
loppement international: mettre le développement au
service des pauvres – guide d’action collective”.
Cent-cinquante États ont approuvé un nombre
d’initiatives pendant le Sommet du Millénaire aux
Nations Unies en 2000. Que faut-il pour atteindre les
objectifs de ces initiatives (paix, sécurité, justice so-
ciale)?

mailto:foundeal@bluewin.com
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10 octobre 2001 – Conférence: “La Paix est-elle
possible en Israël?” par Mme Yaël Dayan
L’Association Suisse-Israël (C.P. 9310, CH-8036
Zurich) a organisé cette conférence avec Mme
Dayan, qui a répondu par l’affirmative à la question
de savoir si la paix est possible en Israël. Elle est
non seulement possible, elle est nécessaire. Le res-
pect des accords d’Oslo, la création de l’État Pales-
tinien et une solution politique sans bases religieu-
ses sont, selon elle, les principales mesures néces-
saires pour établir la paix en Israël.

10 octobre 2001 – 2001 Marathon Européen pour
les Droits de l’Homme, Genève
Les amis des Nations Unies (3 rue Pictet-de-Bock,
C-1205 Genève, Suisse, tél./fax +41-022-781.24.41,
e-mail: friendsofun@hotmail.com,
 http://www.fofun.org) ont produit et décidé de distri-
buer largement une brochure éducative pour les
enfants du monde entier concernant la Déclaration
Universelle des Droits de l’Homme. Cette initiative
est soutenue par Mme Mary Robinson, le Haut-
Commissaire des Nations Unies pour les droits de
l’homme.

Les amis des Nations Unies ont donné une récep-
tion pour lancer cette brochure éducative et cette
campagne à l’occasion de l’arrivée à Genève
d’équipes de coureurs représentants huit pays
d’Europe. Ceci dans le cadre du Marathon Européen
pour les droits de l’homme en 2001, organisé cha-
que année pour célébrer la Déclaration Universelle
des Droits de l’Homme.

22 octobre 2001 - Invitation du Comité Allemand
du Fonds des Nations Unies pour le développe-
ment des femmes, UNIFEM, et du Centre de re-
cherche sur le développement, à la troisième
cérémonie de distribution de prix UNIFEM alle-
mand pour des projets d’entraide viables orga-
nisés par des femmes, Bonn, Allemagne
Les projets lauréats étaient: "Organización Feme-
nina Popular (OFP)" de Colombie,, "Foundation for
the Solidarity and Development of Women", du
Népal, "El Nadim Centre for the Management and
Rehabilitation of Victims of Violence", Caire, Égypte,
et "Loucas de Pedra Lilás", Recife, Brésil.

23 octobre 2001 – Débat sur “Les perspectives
de la politique de développement – politique
d’ajustement structurel pour un monde coopéra-
tif”, Bonn, Allemagne
Pour célébrer le 40e anniversaire du Ministère Alle-
mand pour la Coopération Économique et le Déve-
loppement, la Fondation Allemande pour le Déve-
loppement International a organisé un débat sur le
rôle de la politique de développement dans la cons-
truction d’une société juste et paisible, dans la
prévention de la violence et dans la recherche de
solutions fondées sur la coopération.

24 octobre 2001 – Conférence aux Nations Unies
sur l’année internationale des bénévoles, Bonn,
Allemagne

Depuis 1996 Bonn est une ville onusienne et ac-
cueille plusieurs agences spécialisées. Mme Sharon
Capeling-Alakija, coordinatrice exécutive du Pro-
gramme des bénévoles des Nations Unies, a sou-
haité la bienvenue aux invités aux célébrations de
l’anniversaire des Nations Unies. Deux bénévoles
ont partagé leurs expériences: M. Justin Davis
Smith, de l’Institut de recherche sur le bénévolat à
Londres, et le Prof. Willi Hoss, initiateur et coordi-
nateur de POEMA Allemagne, une organisation dont
le but est de protéger la forêt amazonienne et de
promouvoir des programmes d’élimination de la
pauvreté.

1-4 novembre 2001 – 9e conférence internatio-
nale sur l’éducation à la citoyenneté mondiale,
Ramenskoye, région de Moscou, Russie
Plus de 100 personnes de 32 régions de la Russie
et de 7 pays (Russie, Ukraine, Biélorussie, Kazakh-
stan, Danemark, Suisse et Hongrie) ont participé à
la conférence et abordé les questions suivantes:
  1. L’éducation au troisième millénaire: modèles,

projets, réalisation.
  2. L’éducation comme manière de gérer la qualité

de vie.
  3. L’éducation et le patrimoine génétique de

l’humanité.
  4. L’éducation comme chemin vers la santé so-

ciale.
  5. L’éducation comme chemin vers une culture et

une vie plus humaines.
  6. Les principes de la démocratie et de la liberté

dans le mouvement de coopération.
  7. Le rôle de l’illumination dans le processus édu-

catif.
  8. Le rôle des jeunes dans une société plus so-

ciale.
  9. L’éducation populaire par les sports et les acti-

vités culturelles.
10. Les valeurs dans l’éducation.
11. Les nouveaux paradigmes d’éducation.

Les participants ont aussi souligné l’importance du
dialogue et de la compréhension mutuelle,
l’importance fondamentale de l’éducation et de
l’illumination dans la vie humaine comme moyen de
créer une nouvelle qualité de vie, d’assurer la santé
du corps, de l’âme et du mental, comme moyen
d’auto-discipline, de santé morale et spirituelle et
comme base pour une société en développement.
Voici les décisions finales:

1. Tenir la prochaine conférence sur l’éducation à la
citoyenneté mondiale à Chernogolova, région de
Moscou, du 1 au 4 novembre;

2. Approuver des projets internationaux: “éducation
à la citoyenneté mondiale”, “décennie mondiale du
dialogue des civilisations”(AWDDC), “université po-
pulaire de culture civique”. Les organisateurs du
projet sont le Mouvement international “Éducation à
la Vie “Président T. Akbashev, Russie), l’Institut pour
une Synthèse Planétaire (secrétaire général, Rudolf
Schneider, Suisse), Association Mondiale
d’Éducation (président: O. Korsgaard, Danemark).

mailto:friendsofun@hotmail.com
http://www.fofun.org
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3. Adopter les documents suivants: une déclaration,
une lettre aux présidents de sept pays, une deman-
de au comité d’organisation du Forum Civique à
participer au Forum.

4. a) Créer un comité international en charge du
projet AWDDC: O. Korsgaard (Association mondiale
d’éducation); R. Schneider (IPS); T. Akbashev (IAE);
N. Goncharova ("Éducation for Life"); S. Posokhov
(vice-président de Biélorussie); T. Rogach (la so-
ciété comme système éducatif); V. Balabanova
(conseiller du vice-président d’Ukraine); G. Panche-
nya (coordinateur des programmes du projet); V.
Rasdionova (coordinatrice des programmes "Éduca-
tion for Life").
b) Inviter Mme S. Nazarbaeva du Kazakhstan à
joindre le comité international (elle dirige le mouve-
ment “Éducation spirituelle et morale comme systè-
me”).
c) Inviter M. V. Putin, président de Russie, à nom-
mer un représentant au comité international;
d) Créer un siège régional pour développer le projet
(janvier 2002).
e) Envoyer des représentants du projet AWDDC à la
conférence à Johannesburg (septembre 2002).

5. Envoyer les documents finaux de la conférence
“éducation à la citoyenneté mondiale” aux Nations
Unies et à l’Unesco, ainsi qu’aux présidents de sept
pays et au Forum Civique.

6. Créer un groupe de travail pour mettre au point
les documents finaux.

6-7 novembre 2001 – Activités de groupe de l’IPS
à St. Petersbourg, Russie
Après de nombreuses années de coopération avec
des groupes à orientation spirituelle de Moscou,
nous sommes allés à St. Petersbourg pour la pre-
mière fois afin d’y débuter des activités similaires.
Nos hôtes étaient Mme Irina Kuris, qui enseigne la
danse et des techniques de thérapie corporelle. Ru-
dolf Schneider a pris le train de nuit de Moscou à St.
Petersbourg et fait une conférence le lendemain sur
“Les Nouvelles formes de coopération” à l’Académie
de Sciences de St. Petersbourg. Il a aussi animé
une rencontre d’environ 20 personnes sur la prati-
que ésotérique et spirituelle. Le 7 novembre, il a
guidé une méditation sur le retour du Christ avant un
atelier donné par Irina Kuris sur la santé physique.

10 novembre 2001 – conférence sur "La physique
et la psyché humaine”,par le Dr. Hermann Wild,
Lucerne, Suisse
Cette conférence a été organisée par l’Association
Suisse pour l’Énergie Libre (SAFE, C.P. 2337, CH-
8645 Jona, tél. +41 055 282 53 21, fax +41 055 282
53  23 ,  e -ma i l  rusterholz@safeswiss.org,
http://www.safeswiss.org). Selon les anciennes tra-
ditions, on utilisait dans le passé des énergies qui
nous sont inconnues. Le rayonnement solaire était
dirigé par des réflecteurs sur des cristaux afin de
couper des blocs de pierre ou produire de
l’électricité. Les anciennes écritures de l’Inde indi-
quent que ces énergies étaient associées à la

psyché humaine. Aujourd’hui aussi, des savants
étudient les énergies ayant une composante psychi-
que. Il y a 20 ans environ, Peschka a fait des expé-
riences avec des récipients contenant de l’eau élec-
triquement chargée, qu’il plaçait sur des balances. Il
a observé que dans certaines conditions l’être hu-
main peut exercer des forces mesurables sur la ba-
lance. Il existe des champs d’énergie ayant une
composante psychique qui s’ajoute à une compo-
sante électromagnétique. La longueur d’onde de
cette composante psychique se situe dans une
fréquence centimétrique et décimétrique. Dans cette
fréquence, ladite fenêtre radio, l’atmosphère de la
Terre est transparente.

Les êtres humains peuvent percevoir ce champ. Ils
peuvent découvrir des courants d’eau, analyser et
détecter des substances chimiques très diluées. Ils
possèdent également la capacité latente de déclen-
cher des effets détectables physiquement, comme la
génération de contraintes dans des barres métalli-
ques et la pénétration de la matière par la matière.
Cette capacité implique des forces spirituelles que
l’humanité a oubliées pendant ces derniers siècles
de développement technologique et qu’il faudrait
réactiver.

M. Wild a publié un livre à ce sujet (en allemand
uniquement: “Technologien von gestern: Chancen
für morgen”, Jupiter Verlag, Berne, ISBN 3-906571-
13-0). Également intéressant, le livre par Blanche
Merz, “Les hauts-lieux cosmo-telluriques", publiqué
aux éditions Georg (Suisse), ISBN 2825703958.

15 novembre 2001 – Conférence annuelle de la
FIIG, Genève
Après les débats sur des questions statutaires, cette
assemblée générale de la Fédération d’institutions
internationales établies à Genève comprenait une
présentation par M. Enrico Zuffi, directeur du Bureau
de Congrès de Genève, qui aide à organiser des
conférences et des congrès à Genève.

18-21 novembre 2001 – Symposium International
sur le bénévolat, Genève, Suisse
Ce symposium marquait la fin de l’année internatio-
nale des bénévoles, 2001. Son objectif était
d’évaluer les leçons apprises et l’expérience
générée afin de nous aider tous à continuer notre
travail pour un monde meilleur et pour les nombreu-
ses générations à venir. Il était organisé avec le
soutien du gouvernement suisse et du comité suisse
pour l’année internationale des bénévoles. Près de
200 intervenants ont pris la parole au cours de
séances plénières, de débats, d’ateliers, du Forum
des Jeunes, du Forum des Personnes Âgées et de
l’atelier pour créateurs de sites internet donné avant
le symposium. Le séance d’ouverture était honorée
par la présence de M. Moritz Leuenberger, président
de la Confédération suisse, le Prince Felipe
d’Espagne, ambassadeur de bonne volonté de
l’année internationale des bénévoles, Sharon Cape-
ling-Alakija, coordinatrice exécutive des Bénévoles
des Nations Unies et représentant de Kofi Annan;
son Excellence Koichi Haraguchi, Ambassadeur du

mailto:rusterholz@safeswiss.org
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Japon, le pays qui a lancée l’initiative de l’année in-
ternationale des bénévoles, Mme Judith Stamm,
présidente du Comité suisse pour l’année des
bénévoles, Carlo Lamprecht, président du Conseil
d’État de Genève, Manuel Tornare, maire de
Genève. Pendant le symposium, ont également
parlé Alfredo Sfeir-Younis, représentant spécial de
la Banque Mondiale auprès de l’ONU et de l’OMC,
James Mollison, photographe de la campagne
Benetton pour les bénévoles, et d’autres spécialistes
locaux et internationaux, membres de gouverne-
ments, d’ONGs et d’organisations internationales.
Pour davantage de renseignements sur les diffé-
rents événements, veuillez vous adresser au secré-
tariat, C.P. 755, CH-1211 Genève 4, Suisse, tel. +41
022 800 14 36, fax +41 022 800 14 37, e-mail
info@icvolunteers.org, http://www.icvolunteers.org.

19 novembre, 5 et 18 décembre 2001 – Groupe
de travail sur les valeurs spirituelles, Genève
Le groupe de travail sur les valeurs spirituelles (“Spi-
ritual Values Caucus”) est une initiative d’ONG avec
un triple objectif:
1) partager des informations sur les différentes reli-
gions et traditions spirituelles;
2) participer directement aux activités des Nations
Unies et à des conférences internationales en pro-
mouvant une perspective spirituelle au sein de la
communauté internationale, en apportant des
contributions écrites à des déclarations et program-
mes d’action des Nations Unies, en promouvant le
droit de mener un mode de vie spirituel ou religieux,
en plein respect de la Déclaration Universelle des
Droits de l’Homme, en développant et en mettant en
œuvre des programmes en matière de spiritualité et
en créant un réseau mondial de participants;
3) organiser des événements publics afin d’initier un
dialogue entre des dignitaires  religieux et spirituels,
des représentants des institutions de l’ONU,  des
missions auprès de l’Onu, de la société civile, des
entreprises et des médias.

La participation est ouverte à toutes les ONG, mem-
bres du gouvernement, fonctionnaires de l’ONU, des
missions auprès de l’ONU, ainsi qu’à des individus.
Pour davantage d’informations, veuillez vous adres-
ser à M. Werner Peter Luedemann, tél. +41 022 738
28 88, fax +41 022 738 28 89.

L’IPS fait partie de ce groupe de travail et à participé
à trois rencontres du groupe à Genève. Pendant ces
rencontres, nous avons développé le projet, parmi
d’autres, de tenir des méditations régulières à l’ONU
et d’organiser une conférence au Forum Social
Mondial à Porto Alegre, Brésil (31 janvier – 5 février
2002) sur “Les valeurs humaines vivantes – une
base pour un progrès social commun”. Un autre
projet est d’inviter des ambassadeurs auprès des
Nations Unies et d’autres dignitaires à présenter li-
brement à des “pauses café” leur manière
d’appliquer leurs valeurs spirituelles et leur spiritua-
lité dans leur travail.

20 novembre 2001 – Journée des Nations Unies
de solidarité avec le peuple palestinien, Genève

Comme chaque année, l’ONU a organisé une ren-
contre spéciale pour exprimer sa solidarité envers le
peuple palestinien qui, plus que jamais, a besoin du
soutien de la communauté internationale, étant
donné l’agression militaire, l’occupation du territoire
et le harcèlement dont fait l’objet le peuple palesti-
nien par Israël.

1 décembre 2001 – Conférence sur “Cherche
Administrateur Mondial”, par Robert Baur, Berne
Dans le cadre d’une exposition et forum politique sur
“La Suisse et l’ONU” au Käfigturm à Berne Robert
Baur était invité à donner une conférence sur son
livre “Cherche Administrateur Mondial, une vision
sur la gestion d’un “monde mondialisé””. En résumé,
il pense que la planète devrait être gérée par des
“administrateurs sages” dotés du sens des respon-
sabilités et qui se voient comme des serviteurs de
l’humanité, de la société et de l’environnement. Ils
seraient rémunérés correctement pour leur travail et
ne recevraient pas un revenu spéculatif qui pèserait
lourd sur la communauté.

5 décembre 2001 – Réunion du comité de la
CONGO sur la liberté de religion et de croyance,
Genève
Ce comité de la Conférence des organisations non-
gouvernementales avec statut consultatif auprès des
Nations Unies (CONGO) a été plus ou moins inactif
pendant longtemps. Il a maintenant été réactivé, de
nouveaux membres ont été élus et un programme
de travail sera établi prochainement. Une deuxième
rencontre aura lieu en janvier 2002.

14 décembre – Consultation de la CONGO,
“Réflexions sur Durban et la route en avant”,
Genève
La CONGO a organisé cette consultation sur la
conférence mondiale de Durban contre le racisme,
qui a réuni 2500 représentants de 170 pays, y com-
pris 16 chefs d’État, 48 ministres des affaires
étrangères et 44 ministres, ainsi que 4000 repré-
sentants d’ONG. Le 3 septembre, les États Unis et
Israël ont retiré leurs délégations pendant les diffici-
les débats sur la question du Proche Orient. La
Déclaration et le programme d’Action de Durban
condamnent le racisme, la discrimination raciale, la
xénophobie et les autres formes d’intolérance appa-
rentées et appelle la communauté internationale à
agir afin de les éliminer. Pendant les séances
plénières, nombre de questions importantes ont été
traitées, telles que l’esclavage et les compensations,
les formes contemporaines d’intolérance, les droits
de l’homme, l’éducation, la mondialisation et la pau-
vreté, les peuples indigènes et le Proche Orient.

La conférence a souligné l’importance des droits de
l’homme, des valeurs et normes fondamentales , y
compris les principes d’égalité et de non-discrimina-
tion établis par la Déclaration Universelle des Droits
de l’Homme. Elle a reconnu l’importance des ins-
truments internationaux existants pour combattre le
racisme, la discrimination raciale, la xénophobie et
d’autres formes d’intolérance; et surtout la conven-
tion internationale sur l’élimination de toutes formes

mailto:info@icvolunteers.org
http://www.icvolunteers.org
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de discrimination raciale. La conférence a égale-
ment reconnu la dimension d’inégalité entre hom-
mes et femmes dans toute forme de discrimination
raciale et le fait que d’innombrables êtres humains
continuent jusqu’à aujourd’hui à être victimes de ra-
cisme et de discriminations multiples sur la base
d’aspects tels que leur sexe, langue, religion, opi-
nion politique ou autre, origine sociale, fortune, nais-
sance ou autres. Ces personnes comprennent les
africains et les peuples d’origine africaine, les peu-
ples d’origine asiatique, les métisses, les peuples
indigènes, les immigrants, les réfugiés, les peuples
de la route, les minorités nationales, etc.

Les ONG en provenance de tous les coins de la
Terre et de tous les niveaux sociaux ont prêté leur

voix aux victimes, aux exclus, aux personnes margi-
nalisées, aux victimes de discrimination, et aux mi-
norités. Les plaies profondes infligées par
l’esclavage, le colonialisme, l’oppression ethnique,
le système de castes et la discrimination sociale,
ainsi que le traitement des peuples indigènes, se
sont rouvertes. Les ONG ont parlé avec passion et
colère et ont demandé des excuses et des compen-
sations. Elles n’ont guère utilisé le langage diploma-
tique ou onusien. L’IPS n’a pas pu envoyer de re-
présentant à cette conférence mais, étant donné son
importance, nous joignons à cette lettre le texte
d’une intervention faite pendant la conférence par le
groupe de travail des ONG sur l’éducation et une
autre par le groupe de travail sur les religions et la
spiritualité.

*          *          *

NOUVELLES DU SITE INTERNET DE L’IPS

Nous avons apporté un certain nombre de modifications au site de l’IPS afin de l’enrichir et de le rendre plus
utile. Nous avons créé une liste de personnes et d’organisations structurée selon les dix groupes semences,
une liste de diffusion de la lettre d’information de l’IPS. Il est en outre possible de faire des donations sur le
site. Voici une description plus détaillée de ces améliorations.

LISTE DES DIX GROUPES SEMENCE

L’amour de la vérité, l’engagement envers la justice, le sens de responsabilité personnelle envers les effets
de toutes nos pensées, paroles et actions,  l’esprit de coopération et le service désintéressé du bien com-
mun – voilà cinq valeurs qui nous sont proposées comme base de toutes nos activités sur cette planète, si
nous voulons créer une culture de justes relations humaines et de respect mutuel entre les êtres humains.

Dans le Manifeste 2000 pour une culture de paix et de non-violence, les engagements suivants sont suggé-
rés: respecter toute vie, rejeter la violence, partager avec autrui, écouter pour comprendre, sauvegarder la
planète et redécouvrir la solidarité. Ce manifeste a déjà été signé par 75 millions de personnes de par le
monde entier. Si vous voulez ajouter votre signature, contactez votre point focal national de l’Unesco ou vi-
siter le site de l’Unesco pour une culture de la paix (http://www.unesco.org/cp).

Ces deux ensembles de valeurs nous ont inspiré à créer une liste de groupes, d’organisations et de person-
nes qui, dans leur propre champ, s’efforcent de mettre ces valeurs en pratique. Même si nous ne partageons
pas toujours leurs points de vue et leur approche, leurs activités donnent des exemples de la manière dont
nous pouvons servir l’humanité et les autres règnes de la nature. Cette liste représente ainsi notre contribu-
tion à la décennie internationale pour une culture de la paix et contre la violence envers les enfants du
monde.

En créant cette liste, nous avons deux espoirs. Premièrement, l’espoir de renforcer ces solutions alternatives
à l’ordre mondial matérialiste actuel, orienté surtout vers le profit, en attirant davantage d’adhérents à ces
initiatives. Deuxièmement, l’espoir que ceux qui cherchent à aider l’humanité, d’une manière ou d’une autre,
recevront une réponse à la question qu’ils se posent ou qu’ils nous posent souvent: “Que puis-je faire”. Que
cette liste puisse les inspirer et les aider à trouver leur champ de service.

La liste est structurée sur la base des 10 groupes semence, comme proposé par la Hiérarchie Spirituelle de
notre planète comme base possible pour la future civilisation mondiale. Cette structure comprend dix
champs possibles de service. Dans chaque champ, l’activité peut avoir une nature plus ou moins ésotérique.
Le niveau sur lequel une personne ou un groupe est actif peut varier du plan matériel dense jusqu’au plan
bouddhique, le plan sur lequel les idéaux sont créés avant de prendre forme sur le plan mental. On l’appelle
également le plan de l’intuition. C’est ce qui explique la grande diversité de groupes dans chacun des 10
champs:

  1. Observation entraînée, information, les médias
  2. Télépathie, communications, réseaux
  3. Santé et guérison

http://www.unesco.org/cp
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  4. Éducation, notamment le développement d’une conscience mondiale qui mène à la citoyenneté mon-
diale et à la formation du caractère

  5. Politique et affaires publiques: fédéralisme mondial, mouvements pour la paix, les droits de l’homme, la
conservation de la nature, les relations internationales

  6. La religion sous ses formes aussi bien traditionnelles que nouvelles, dans la mesure où elle reconnaît le
droit à la liberté de l’esprit humain de tout dogme et cherche à unir au lieu de séparer, en pratiquant
l’inclusivité

  7. La science, notamment les technologies alternatives, l’énergie solaire et le développement de nouvelles
hypothèses au-delà des limites étroites de la science matérialiste

  8. La psychologie, la psychologie holistique qui inclut la conscience de l’âme et qui mène d’une approche
analytique à un sens d’universalité, de synthèse, au Yoga du feu, le yoga du cœur, et touche tous les
sept niveaux de vie d’un être humain.

  9. L’économie, y compris les finances, les affaires, le commerce mondial, le développement, l’argent sans
inflation.

10. La créativité, la synthèse, les arts, les nouvelles expériences communautaires fondées sur la bonne
volonté active et qui mènent aux justes relations humaines et à une cohabitation confiante.

Cette liste comprend actuellement presque 200 liens, des fonctions de recherche dans le texte et de sug-
gestion de sites, que vous êtes chaleureusement invités à utiliser. Étant donné qu’elle est hébergée par un
fournisseur américain, nous n’avons pas pu l’offrir dans des langues autres que l’anglais. Cependant, il est
possible d’utiliser la fonction de recherche pour trouver des liens vers des sites en 24 langues différentes.

LISTE DE DIFFUSION

Les lettres d’information de l’IPS en format pdf peuvent maintenant être téléchargées depuis le site en an-
glais, français, allemand et espagnol. En outre, vous pouvez également vous abonner à la version électroni-
que de la lettre d’information en anglais, français ou allemand. Vous pourriez ainsi nous aider à réduire nos
frais d’impression et d’expédition, car l’envoi par voie électronique est beaucoup moins cher que par la
poste. Cependant, même si vous vous abonnez à la lettre d’information électronique, nous continuerons à
vous l’envoyer par la poste, jusqu’au moment où vous nous demanderez directement d’arrêter (par e-mail,
courrier ou téléphone). Essayez-le!

CALENDRIERS

Les calendriers de célébrations mondiales sont maintenant disponibles sur le site en anglais, français, alle-
mand et espagnol. Les calendriers d’activités de groupe à venir sont disponibles uniquement en anglais,
français et allemand et sont mis à jour tous les 3 mois.

DONATIONS PAR LE SITE INTERNET

Nous avons ouvert un compte chez PayPal, un service de paiement en ligne. Vous pouvez maintenant nous
envoyer des donations par e-mail en utilisant une carte de crédit ou un compte bancaire aux États-Unis,
Australie, Canada, France, Allemagne, Nouvelle Zélande, Pays Bas ou Royaume Unis. Toutefois, vous de-
vez premièrement vous enregistrer chez Paypal, ce qui n’implique aucun frais d’enregistrement ou de ver-
sement par l’intermédiaire de ce service. Seuls des frais relativement réduits sont demandés pour recevoir
de l’argent. Pour envoyer vos donations, allez à la section “Comptes de l’IPS” dans le site, où vous trouverez
un bouton “make a donation” (le service est uniquement disponible en anglais). Cliquez sur ce bouton et sui-
vez les instructions pour vous enregistrer et faire votre donation. Nous vous remercions de toutes vos contri-
butions à ce service mondial, qui est entièrement financé par des dons et assuré uniquement par des
bénévoles .

*          *          *
ASSEMBLEE GENERALE TRIENNALE DE L’IPS

La prochaine assemblée générale triennale de l’IPS aura lieu à Genève le 27 avril 2002. Outre des questions
statutaires et l’élection des comités exécutif et consultatif, nous présenterons un rapport sur les activités de
l’IPS pendant les 3 dernières années et débattrons des activités futures. L’assemblée générale aura lieu
pendant la fête de Wesak et nous commencerons notre travail par une méditation de pleine lune. Si vous
pensez participer, merci de nous renvoyer le coupon-réponse avant le 31 mars. Veuillez noter que l’Institut
n’aidera pas à couvrir des frais de voyage et de logement. Au mieux, nous pouvons envoyer une invitation
officielle à ceux qui ont besoin d’un visa pour se rendre en Suisse.

Nous proposons de re-élire les membres suivants du comité exécutif:
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Sally Curry (Canada), présidente;
Jean-Marie Mauler (Suisse), vice-président;
Rudolf Schneider (Allemagne), secrétaire-général;
Alice Boainain-Schneider (Brésil), première secrétaire et trésorière;
Claudette Falatakis-Müller (Suisse), deuxième secrétaire et trésorière;
Jeannine Haefeli-Scherz (Suisse);
Elisabeth Rölli-Waller.

Marcia K. Wochner a demandé de se retirer du comité.

Le conseil consultatif est constitué de personnes qui soutiennent les activités de l’IPS de différentes façons.
Nous cherchons à inclure au moins un membre de chaque groupe lié à l’IPS. A présent, voici les membres
du comité consultatif:

Mary-Ann Casalino, Aggie Linn et Michael Robbins de l’University of the Seven Rays (États-Unis);
Gitanjali Dash, New Age Institute for Synthetic Studies (Inde);
Ekkirala Anantakrishna, Master E.K. Spiritual and Service Mission (Inde);
Jonathan Eveleigh, Island Community Cooperative (Royaume Uni);
Sergei Fedorov, IPS-Moscou (Russie);
Yuri Kurnossow, IPS-Moscow (Russie);
Albert Mananga Masunda, IPS-Congo;
M.A. Matin, Brain-Work of Budlet Community/IPS-Bangladesh;
Fortune S. Ntuk, IPS Nigeria Chapter;
Leonardo Olazabal Amaral, Associación Darjeeling Agni (Espagne);
Patrick Petit, Goi Peace Foundation (Allemagne);
Zoé Razakaharinivontsoa-Randriamiary et Augustin Ralaimazava, Groupe Lumière (Madagascar);
Marion Remus, Centro de Luz Sol, Bolivie et Allemagne;
Sandra Ribas, Costa Rica;
Richard Schneider, University of Global Éducation (États-Unis);
Lida Shkorkina, Interregional Association of Éducation (Russie);
Nico Thelman, Thelman Institute/IPS der Lage Landen (Belgique);
Lisinka Ulatowska, Foundation for Environmental Consciousness (Hollande);
Francesco Varetto, Pax Cultura (Italie);
Vitaly Yegorov. Interregional Association of Éducation (Russie).

Deux de nos conseillers sont décédés depuis la dernière assemblée générale. Ellen Krühsmann,
d’Allemagne, une des fondatrices de l’IPS, et José Maria Casas Simorra, de l’Instituto Pedagógico de Sínte-
sis à Barcelone, en Espagne. Depuis la dernière assemblée générale, quelques nouvelles branches de l’IPS
ont été créées et probablement de nouveaux membres viendront s’ajouter au conseil consultatif.

*          *          *
ANNEXES

Programme de l’assemblée générale de l’IPS
Calendrier d’activités de groupe à venir

Bilan IPS 2001
De la haine aux justes rapports
Campagne Education à la Paix

http://www.ipb.org/pe/index.htm
http://www.ipsgeneva.com/newsletters/enclosures/Pax Cultura.pdf
http://www.ipsgeneva.com/newsletters/enclosures/Prog2000.pdf
http://www.ipsgeneva.com/newsletters/annexes/Bilan 2001.pdf


- 11 -

GROUPE DE TRAVAIL SUR L’ÉDUCATION

Conférence des Nations Unies contre le racisme, la discrimination raciale, la xénophobie
et d’autres formes apparentées d’intolérance

Intervention orale pendant la conférence des Nations Unies contre le racisme
Durban, septembre 2001

Monsieur le président, Excellences, mesdames et messieurs,

L’éducation est la clé pour assurer le respect de la diversité et rétablir la dignité humaine; elle peut
nous fournir un remède pour guérir la maladie sociale des préjugés et de la discrimination.

Une éducation inclusive doit être fondée sur des valeurs humaines universelles qui transcendent la
culture, la tradition et la religion. Les valeurs humaines sont inhérentes à chacun et afin de les
réveiller il nous faut une éducation capable de transformer des valeurs en attitudes et en compor-
tements.

L’éducation doit commencer dans la famille et s’étendre à tous les domaines de la communauté.
Elle doit aider les personnes à identifier et à adopter des valeurs personnelles et sociales qui puis-
sent les guider dans leurs décisions, leurs relations et leur travail, et assurer leur bien être social,
émotionnel et spirituel.

Les jeunes doivent développer une profondeur de caractère et d’estime de soi qui leur donne une
appréciation claire de leur propre valeur et de la valeur des autres, ce qui permet une coexistence
paisible de toutes les races et groupes ethniques et religieux.

Les méthodes et environnements de formation devraient respecter la dignité, l’individualité et la
liberté de l’élève, depuis la petite enfance jusqu’à sa maturité, dans un processus d’apprentissage
qui s’étend pendant toute la vie. Les citoyens mondiaux du 21e siècle méritent une éducation qui
soit pertinente aux situations de la vie et qui leur donne les capacités nécessaires pour devenir des
penseurs capables de réflexion, d’innovation et de critique. Pour permettre aux personnes de
développer tout leur potentiel, l’éducation doit s’adresser aussi bien au mental qu’au cœur. Les
arts et les programmes culturels peuvent jouer un rôle important pour casser les barrières et ra-
mener la joie, l’amour et la célébration de la riche diversité de la vie.

Un système éducatif fondé sur les droits universels de l’homme est essentiel pour nous aider à
éviter les atrocités passées et pour nous donner une vision d’un monde futur où les droits de
l’homme seront des lois non-écrites respectées naturellement comme un mode de vie. Ce n’est
qu’ainsi que nous pouvons être véritablement libres et égaux et agir les uns envers les autres dans
un vrai esprit d’unité et de respect, comme exprimé dans le concept africain d’Ubuntu’.

Nous appelons les gouvernements à s’engager à développer et à renforcer des programmes édu-
catifs qui apportent des solutions aux questions soulevées pendant cette conférence.

Nous appelons tous les secteurs de la société et tous les individus à assumer la responsabilité
d’intégrer les valeurs humaines dans l’éducation au sens le plus large du terme.

Responsable: Werner Peter Luedemann, International Association for Human Values
Contact:  IntAOLEurope.Luedemann@t-online.de

mailto:IntAOLEurope.Luedemann@t-online.de
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Message adressé par le Groupe de Travail sur les Religions et
la Spiritualité à la conférence contre le racisme

Durban, Afrique du Sud, août/septembre 2001

Monsieur le président, frères et sœurs, un des soucis les plus profonds qui émerge d’une large
partie des participants à cette conférence est la persistance et même la croissance du racisme et
de formes multiples de discrimination, en dépit de décennies de déclarations et de résolutions au
sein de l’ONU pour les éliminer. Nous sommes convaincus que si nous reconnaissons la dimen-
sion spirituelle de ces problèmes, nous serons guidés vers une action plus efficace.

La Déclaration Universelle des Droits de l’Homme, en ce qu’elle reconnaît que la dignité inhérente
et les droits égaux et inaliénables de tous les membres de la famille humaine forment la base de la
liberté, de la justice et de la paix, affirme la dimension spirituelle des êtres humains.

Il existe une seule race humaine! Nous reconnaissons que sous nos différences ethniques, reli-
gieuses ou culturelles, nous avons une identité biologique et spirituelle commune. Chacun de nous
s’attendrait à être traité avec dignité et accepterait la responsabilité de respecter et d’apprécier les
autres.

Nous regrettons profondément le rôle joué par les religions dans la perpétuation et la propagation
du racisme et de ses conséquences. Nous nous engageons à rectifier les erreurs de notre histoire
passée et d’examiner nos cœurs afin de reconnaître les préjugés qui peuvent encore s’y trouver.

Nous sommes conscients du pouvoir de réconciliation que possède l’acte du pardon: aussi bien
lorsque l’on demande pardon ou que l’on donne son pardon. Ce qui importe est l’intention
d’éliminer les sources d’offense. Les communautés religieuses et spirituelles peuvent jouer un rôle
majeur dans la réconciliation: soutenir, guider et rétablir la dignité des victimes de discrimination.
En puisant à la source des traditions religieuses et spirituelles, nous pouvons faciliter le processus
de pardon et de guérison.

Nous essayons de faire avancer et de promouvoir des relations harmonieuses entre tous les grou-
pes ethniques, culturels et religieux, de nous habituer à connaître et à apprécier les uns et les au-
tres sans crainte. Pour y arriver, la liberté de croyance et de pratique religieuse et spirituelle doit
exister partout dans le monde. Notre devoir est de coopérer avec les Nations Unies, les gouver-
nements, les ONGs et d’autres acteurs de la société civile afin de soutenir des initiatives de revita-
lisation de communautés et de promouvoir des programmes éducatifs fondés sur les droits de
l’homme et les valeurs universelles.

Les valeurs essentielles de ce siècle doivent comprendre le sens de responsabilité sociale dans la
vie quotidienne et le respect de la diversité. Nous pourrons ainsi casser le cycle destructif
d’intolérance, de violence et de vengeance et réaliser la vision d’un monde où l’interdépendance
sur une base équitable est le mode de vie de tous. Nous essayons ici de réveiller nos idéaux les
plus élevés, d’honorer la riche diversité de l’humanité et de reconnaître que c’est dans
l’acceptation, la compassion, l’amour et la générosité qui se trouvent nos véritables chances d’unir
et d’ennoblir la race humaine.

Nous comprenons que nous avons tous été amenés ici par l’Esprit Éternel, que nous espérons que
l’Esprit Éternel nous soutiendra et nous guidera dans notre tâche commune.

Pour davantage d’informations sur le groupe de travail sur les religions et la spiritualité, contacter:
Amalia Dickie, Susila Dharma International, a.dicke@kabsi.at.

mailto:a.dicke@kabsi.at

